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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Nous constatons qu’à travers le monde, les conflits persistent. Ils engendrent de façon remarquable de lourdes 

pertes en vies humaines. Ces violences ont un rapport avec des rivalités autour du pouvoir politique. Mais, plus 

profondément, elles trouvent leur source dans des crises identitaires. Il faut dès lors souligner que notre époque est 

marquée par une perte de repères et de valeurs. On peut identifier deux formes de crise : l’une religieuse due à la 

montée du fondamentalisme et de l’extrémisme. Ensuite l’autre, est d’ordre juridique, justifiée par le phénomène 

de l’apatridie. Ces dérives entraînent une déshumanisation progressive des sociétés. Alors la préoccupation qui se 

dégage est : comment restaurer la stabilité du monde ? Alors, cette réflexion se justifie par l’urgence de repenser 

les fondements de l’identité humaine. Sous cet angle, la conception cartésienne apparaît comme une réponse 

significative. En faisant de la raison l’essence de l’homme, elle propose un cadre universel. La raison pourrait ainsi 

servir de fondement pour dépasser les crises identitaires et garantir une coexistence harmonieuse. 

Mots-clés : Apatridie - Crises identitaires -Droits de l’homme - Générosité - Raison  

 

Identity crisis and the cartesian contribution for human law promotion 
 

Abstract  

The word suffers from the many victims of conflits. The identities carried by persons are very often at the root of 

these conflits. Among of these crisis, we have: the crisis of religious identity in the face of the rise of religious 

fanaticisme, and the crisis of legal identity with the phenomenon of statelessness, are at the root of the loss of 

values in our contemporary world. How can we find solutions to this of dehumanization ? The application of 

cartesian mind is useful to us in resolving the problem of the identity crisis and ensuring the stability of our present 

world. 

Keywords: Stateless person-identity crisis-human right-generosity-Mind. 

 

Introduction  

Le monde est en crise, on assiste à une résurgence des conflits armés et à des crises identitaires 

qui sont massacreuses de populations innocentes. Sur les plans religieux et juridique, ces 

violences et crises posent le sempiternel problème des droits de l’homme puisque ce sont des 

vies qui sont anéanties et ruinées. Dès lors, il y a lieu de se demander si, comme l’affirmait 
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Rousseau l’homme est originellement bon. Longtemps avant Jean-Jacques Rousseau, René 

Descartes, le philosophe qui inaugure les Temps modernes avec le Rationalisme abordait la 

question de l’essence, voire de l’identité de l’homme.  On peut reconnaître la pertinence de 

l’analyse de Descartes, qui met en lumière la distinction entre l’âme et le corps, ainsi, qu’entre 

l’homme et l’animal. Cette analyse met en évidence un élément central de sa métaphysique. Ce 

concept-clé, en l’occurrence la raison, servira de fondement à la Déclaration des droits de 

l’homme et du citoyen de 1789 et ainsi qu’à la déclaration universelle des droits de l’homme 

de 1948.  

En nous appuyant sur les œuvres du philosophe français R. Descartes il apparaît que le 

développement qu’il fait de ce concept-valeur pourrait être une solution aux crises identitaires 

qui font vaciller le monde. De ces crises, celles qui polarisent actuellement l’attention de la 

communauté internationale ont trait au fondamentalisme religieux, précisément au Djihadisme 

ou au terrorisme islamiste et à la crise des rohingyas (une minorité ethnique et musulmane 

vivant principalement dans l’Est d’Arakan ou Rakhine, à l’Ouest de la Birmanie : Myanmar). 

À y bien regarder, c’est l’idée même de la différence, impliquant celle de la tolérance, que ces 

principales crises remettent en cause. Dès lors, des questions se posent avec acuité. En quoi 

toutes ces crises identitaires contrastent-elles avec les Droits fondamentaux de l’homme ? 

Comment la pensée cartésienne, faisant de la raison l’essence de l’homme, pourrait-elle 

contribuer à la résolution desdites crises ? Avec la méthode Analytique, R. Descartes (1637 : 

pp.81-83) fait une analyse de la raison en tant que « le bon sens est la chose du monde la mieux 

partagée… », une faculté naturelle, universelle et également répartie entre tous les hommes. 

Cela implique qu’aucune race, condition sociale ou régime ne détient un monopole de la raison : 

tous les hommes bénéficient des mêmes droits et doivent être traités à la même enseigne. Tous 

les êtres humains se valent et partagent la même capacité fondamentale à bien juger. 

1. Les droits de l’homme à l’épreuve de l’extrémisme religieux 

1.1. Le monde face à la contestation religieuse 

Les violences religieuses sont souvent causées par des facteurs sociaux, politiques et 

historiques. Les coptes et les rohingyas en Birmanie ont subi des persécutions à cause de leur 

statut de minorité religieuse. Kant rappelle que chaque personne doit être respectée comme une 

fin en soi. 

Ce qui est à l’origine du doute et de la contestation de l’identité religieuse ce sont en général, 

des facteurs intellectuels, sociaux, culturels et historiques. Les minorités chrétiennes ont subi 

des persécutions. Les rohingya, minorité musulmane, en sont un autre exemple. Ces situations 
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montrent que les violences religieuses s’expliquent moins par la nature des religions. Elles 

relèvent plutôt de dynamiques de domination, de marginalisation et de quête identitaire. Dans 

des contextes de fragilité politique, la religion peut devenir un vecteur d’expression de 

frustrations sociales et un outil de mobilisation. L’exemple en Égypte des coptes qui sont 

menacés par les musulmans majoritaires constitue un exemple connu dans ces attitudes 

massacreuses pour éclairer ce point.  En effet, il s’agit d’une recrudescence de violences 

dirigées contre les chrétiens du Sinaï. Elles sont en partie le fait d’Arabes bédouins de la région, 

longtemps considérés comme des citoyens de seconde zone en Égypte. Certains ont prêté 

allégeance à Daech. Cette allégeance s’explique par une marginalisation socio-économique 

persistante. Elle s’inscrit aussi dans un contexte de fragilité sécuritaire depuis 2011, 

particulièrement subi par les chrétiens du Sinaï. À cela s’ajoute des attaques djihadistes 

répétées, une instrumentalisation du religieux. 

Les coptes sont les chrétiens d’Égypte et les descendants directs des anciens égyptiens. Ce sont 

les survivants des indigènes égyptiens, l’un des peuples à plus longue histoire enregistrée. 

Autrement dit le mot « copte » désigne, depuis le moyen âge, les chrétiens d’Égypte1. De la 

conquête arabe (641) jusqu’au début de la période mamelouke (1250), on ne peut pas, malgré 

les épisodes néfastes, parler d’une politique délibérée du pouvoir musulman à l’encontre de la 

communauté copte. Pourtant, dans les premières décennies du XIIème siècle, la communauté 

copte subit des menaces provenant des mouvements de la foule hostile, qui se produit en 

réponse aux attaques « des croisées de la région » que nous rapporte E. Sivan.2 

Cette tendance, d’abord sporadique, s’accélère et trouve un relais auprès du pouvoir politique 

au début de la période mamelouke. Entre 1285 et 1321, les représailles populaires contre les 

coptes et les mesures discriminatoires prises par les sultans se multiplient. Ainsi, dans toute 

l’Égypte, de multiples églises sont incendiées ainsi que « de nombreux monastères »3. Les 

causes sont telles que, au cours de la première moitié du XXe siècle, chrétiens et musulmans se 

sont alliés contre la puissance coloniale britannique et ont par la suite gouvernés ensemble : La 

mise à l’écart des coptes du pouvoir politique remonte à la présidence de Nasser (1956-1970) : 

Un régime discriminatoire se met en place, qui leur interdit l’accès à de nombreux postes dans 

l’armée ou l’administration : leur situation va de mal en pire sous la présidence de Saddate, qui 

 

1 Certains chrétiens d’Égypte, peu nombreux, se nomment « les melkites ». 
2 SIVANE Emmanuel. L’Islam et la croisade, 1968, Paris, Idéologie et propagande dans les réactions musulmanes 

aux croisades. 
3 Voir notamment le récit de cet épisode par le chroniqueur copte Mouffazzal ibn-Fazail, histoire des sultans 

mamlouks, texte publié et traduit par E. Blochet, PO, 12, 14, 20.  
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a laissé les chrétiens devenir les boucs émissaires de mouvements insurrectionnels islamistes : 

Les actes de persécution se multiplient : attentats, attaques contre des églises, massacres de 

communautés villageoises, etc. les coptes commencent alors à migrer vers l’Europe et les pays 

du golfe : 

La nouvelle union sacrée entre la croix et le croissant sur la place Tahrir, au début du printemps 

arabe de 2011, s’est rapidement terminée dans le sang avec le massacre d’une trentaine de 

coptes par l’armée égyptienne à la fin de cette année. Le sort des chrétiens ne s’est point 

amélioré, la pression est telle que sur les terres agricoles les paysans coptes sont chassés de 

leurs villages et contraints de se réfugier en ville : Des églises et des écoles chrétiennes sont 

constamment attaquées dans cette région, même si la plupart des médiats gardent le silence sur 

cette réalité. Telles sont les raisons qui témoignent de la réalité de la contestation religieuse.  

Le monachisme copte ressort exsangue de cette épreuve ainsi que l’institution patriarcale qui 

ne produit plus, et comme le souligne M. Maurice (1982 : 198), le déclin est aussi culturel : 

« sous les sultans mameluks, la langue copte achève de disparaitre des monastères et la 

littérature arabe-chrétienne devient un filet d’eau qui tend à se perdre ».  Le déclin de la 

communauté se mesure à la ruine accélérée des églises et des couvents, qui témoignent les 

causes de la contestation religieuse. L’environnement hostile et le statut minoritaire 

apparaissent donc comme les paramètres de longue durée qui ont imposé leur contrainte au fil 

des siècles sur toute la communauté copte et dessiné, de l’extérieur, la configuration du 

miraculaire. Et c’est à partir de ce cadre que tous les modèles hagiographiques se sont élaborés.  

Ensuite, la situation des rohingya est aussi une cause réelle de cette contestation de l’identité 

religieuse : Au début de juin 2012, des violences inter-ethniques éclatent entre les communautés 

musulmanes (rohingya) et bouddhiste de l’État d’Arakan, elles se traduisent par la destruction 

de milliers de maisons des deux communautés, et par la mort d’une cinquantaine de personnes, 

ou plus précisément  une estimation de 80 morts, et entrainant le déracinement de 90000 autres : 

Beaucoup ont tenté de passer par la mer le Benglash d’où ils ont été repoussés par les garde-

forestières : ce pays accueil déjà 300 000 rohingya : Il est important de préciser que le rejet des 

rohingya s’inscrit dans une histoire longue de discriminations politiques, juridiques et 

identitaires. En plus,  le viol et le meurtre d’une jeune boudhiste (une femme boudhiste rakhine 

nommée Ma Thida Htwe est violée et assassinée dans l’État de Rakhine), le 28 mai 2012 ; qui 

provoque des affrontements : le crime est en effet attribué aux rohingya entrainant la 

condamnation à mort de deux d’entre eux le 19 juin, et le suicide d’un troisième : les rohingya 

sont séparés de la Birmanie et vivant dans l’État d’Arakan, aujourd’hui considérés par l’ONU 
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comme une des minorités les plus persécutées du monde, vivant sans identités, voire rejetés 

selon les rapports de Human Rights Watch, All you can do is pray4 : Alors, les rohingya au 

départ, musulmans, aujourd’hui cette persécution met en cause leur foi religieuse, écartés de la 

communauté religieuse, les rohingya sont sans défense et livrés à eux-mêmes. Ces persécutions 

que subissent certaines communautés, montrent que l’identité d’une communauté d’inspiration 

religieuse et des individus qui la composent n’est jamais statique : elle est toujours fluide : 

Aucune religion ne sort intacte d’interaction avec d’autres religions : de plus en plus, il apparait 

difficile de parler de « religion » en tant que telle, de parler de judaïsme, de christianisme, de 

bouddhisme, etc. comme s’il s’agissait d’ensemble statiques et monolithiques. En analysant 

philosophiquement cette crise, nous retenons que le meurtre de 2012 fonctionne comme ce que 

R. Girard ( 1972 : 45) appelle « un mécanisme victimaire » : une société traversée par des 

tensions ( économiques, identitaires, politiques) cherche un responsable ; un groupe 

minoritaire, déjà marginalisé, devient le « bouc émissaire » selon R. Girard (1982 : 20) ; 

l’événement criminel fournit une justification émotionnelle et morale à une violence collective ; 

la minorité ( les rohingya) est essentialisée ( ils sont dangereux par nature). L’erreur est ici 

double : 

- une erreur logique : attribuer à un groupe entier la faute de quelques individus. 

- erreur morale : nier la responsabilité individuelle au profit d’une culpabilité collective. 

Alors, E.  Kant (1785 : 429) rappelle que chaque personne doit être traitée comme « une fin en 

soi, jamais comme un simple moyen ». La punition collective viole ce principe fondamental. 

1.2. Du refus de la liberté religieuse : une entorse aux droits de l’homme  

La liberté religieuse est un droit fondamental lié à la liberté de pensée, de conscience et de culte. 

Les lois et conventions internationales protègent le droit de croire, de pratiquer ou d’abandonner 

une religion dans le respect de l’ordre public. Ainsi, la laïcité garantit l’égalité et la coexistence 

pacifique des religions sans favoriser aucune confession. 

Le refus de la liberté religieuse constitue une véritable violation des droits de l’homme, car cette 

liberté religieuse va avec la liberté de pensée, et la liberté de croyance et de culte qui sont 

reconnues par la communauté mondiale, car constituent des droits liés à l’homme. Vu la 

déclaration universelle des droits de l’homme ce sont des interdits, des barrières (culturelles, 

ethnique, radicale religieuse, etc.) qui disparaissent au profit d’un universalisme qui se perçoit 

 

4 Human Rights Watch, All you can do is Pray: crimes Against Humanity and Ethnic Cleansing of rohingya 

muslims in burma’s Arakan State (2013). 
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dans la vulgarisation des valeurs d’égalité, de fraternité et de tolérance. Cet universalisme, mis 

en œuvre, constitue un Rampart contre d’éventuelles crises ou conflits interhumains. En se 

référant à la loi de 1905, dans son article 1er, la Déclaration de la loi du 9 décembre (1905, 

article 1er), concernant la séparation des églises, reconnait la liberté religieuse : « la république 

assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des cultes sous les seules 

restrictions éditées ci-après dans l’intérêt de l’ordre publique ». Elle prolonge ainsi l’article 10 

de la déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789 qui consacre la liberté d’opinion, 

même religieuse. La convention européenne des droits de l’homme prévoit par l’exemple dans 

son article 9 que la liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut faire l’objet 

d’autres restrictions que celles qui, prévues par la loi (1950 : article 9), constituent des mesures 

nécessaires, à la sécurité publique, à la protection de l’ordre, de la santé ou de la morale 

publique, ou à la protection des droits et libertés d’autrui. Alors, la liberté de conscience et le 

droit de manifester son appartenance religieuse sont ainsi protégés. La liberté religieuse suppose 

la liberté pour chacun d’exprimer sa foi celle de pratiquer et celle de l’abandonner, dans le 

respect de l’ordre public. 

À cet effet, tous les États se doivent de rendre possible l’exercice et la pratique du culte. Les 

aumôniers, institués dans certains établissements publics, sont une traduction concrète de 

l’obligation pour les États de garantir la liberté religieuse. De cette façon, l’État ne favorise 

aucune confession et n’en combat aucune. Il ne reconnait ni ne subventionne un culte en tant 

que tel, mais il garantit la liberté de croire, de ne pas croire et de pratiquer sa religion : autrement 

dit, la laïcité protège la liberté religieuse. Par ailleurs, les États doivent faire face à des 

prescriptions religieuses qui peuvent remettre en cause le droit commun. On remarque que, la 

laïcité n’est pas une exclusion du religieux, mais une organisation mesurée de sa présence dans 

l’espace scolaire, afin de concilier liberté individuelle et neutralité de l’État. 

Dans tous les cas, les enseignements sont transmis pendant les heures laissées libres par 

l’emploi du temps scolaire. Bien que cela soit interdit aux élèves, ils ne sont pas autorisés à 

porter une tenue ou un signe manifestant leur appartenance religieuse. Le libre exercice des 

cours peut avoir des conséquences dans la vie sociale et nécessiter des adaptations du droit 

commun. Les États doivent adopter dans ces conditions des réglementations spécifiques afin de 

garantir la liberté religieuse dans d’autres cas, les prescriptions religieuses sont proscrites. Il ne 

s’agit pas d’ériger une barrière culturelle ou ethnique, mais au contraire de dépasser ces clivages 

afin d’unifier les droits religieux et de fonder un universalisme garant de la liberté religieuse et 

des droits de l’homme. 
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2. L’apatridie ou l’identité juridique en question  

2.1. La guerre comme cause d’apatridie  

Les guerres et les crises peuvent provoquer l’apatridie, surtout en côte d’Ivoire et en Afrique de 

l’Ouest. Beaucoup de personnes n’ont plus de nationalité à cause des conflits, de la perte des 

papiers d’identité et du manque de déclaration des naissances. Le HCR lutte contre les 

problèmes à trouver des conventions et la campagne « J’APPARTIENS ». 

Un communiqué du HCR indique qu’en Afrique de l’ouest, au moins 750 000 personnes sont 

des apatrides ou à risque d’apatridie, principalement en côte d’Ivoire avec 700.000 personnes 

qui tombent dans l’une ou l’autre catégorie. Selon la même source, quelques 30.000 apatrides 

d’origine mauritanienne vivent en exil au Mali et au Sénégal, et environ 2000 personnes 

apatrides d’origine libérienne, résident dans plusieurs pays de l’Afrique de l’ouest. En côte 

d’Ivoire, où l’apatridie s’avérait être la cause profonde d’une décennie de conflit armée, des 

reformes juridiques en 2013 ont permis à des résidents de longue date dans le pays d’acquérir 

enfin une nationalité. Le nombre élevé est dû à plusieurs facteurs : après l’indépendance en côte 

d’ivoire en 1960, les changements dans le code juridique ont empêché les descendants 

d’immigrés d’acquérir la nationalité ivoirienne. Pendant la guerre civile de 2002 et la crise post-

électorale de 2010 à 2011, la destruction de registres d’état civil et de la perte de documents 

d’identité individuels ont fait qu’il est difficile pour des personnes de prouver leur citoyenneté. 

Les enfants abandonnés ne sont pas couverts par la législation nationale et donc ne peuvent 

s’acquérir de la citoyenneté ivoirienne. 

En outre, des dizaines de milliers d’enfants risquent de devenir apatrides, faute d’avoir été 

déclarés à la naissance et ne peuvent donc pas prouver leur appartenance nationale5. L’année 

2014, marque le 60ème anniversaire de la convention de 1954 relative au statut des apatrides 

qui, avec la convention de 1961 sur la base juridique au niveau international pour éradiquer 

l’apatridie peut être résolu. Et contrairement à d’autres problèmes auxquels sont confrontés les 

gouvernements aujourd’hui, l’apatridie peut se résoudre de notre vivant, indique la structure6. 

L’Afrique de l’ouest compte environ un million de personnes apatrides sur un total de 10 

millions à travers le monde, comme l’affirme E. Mitte, administratrice principale régionale en 

charge de l’apatride du Haut-Commissariat aux nations unies pour les Réfugiés (HCR). Je cite 

 

5(Documents archives : dans l’ouest de la côte d’ivoire, Barbara Hendricks, ambassadrice du CHR), a distribué 

des certificats de naissance pour les enfants dans un mouvement pour aider à réduire le risque d’apatridie. 

(UNHCR/N. STRUM/ Juin 2014). 
6(Convention de 1954, des Nations unies sur l’apatridie, conventions relatives aux droits de l’homme : sur la 

réduction des cas d’apatridie). 
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: « nous avons au moins environ un million de personnes qui sont apatrides en Afrique de l’ouest 

sur les 10 millions à travers le monde, et ces chiffres ne représentent que cinq pourcents des 

données que nous avons »7, a-t-elle indiqué. Le Haut-commissariat des Nations Unies pour les 

réfugiés (HCR) a lancé une campagne mondiale intitulée « JAPPARTIENS », visant à éradiquer 

l’apatridie dans le monde d’ici dix ans. L’apatridie est synonyme d’un vide juridique 

dévastateur pour des millions de personnes à travers le monde qui sont dépourvues d’une 

nationalité et de la protection des droits humains qui y est liée. 

2.2. L’apatridie ou la négation de l’identité juridique : Le cas de la minorité rohingyas 

en Birmanie  

Les rohingyas en Birmanie sont victimes de persécution, de discrimination et d’apatridie depuis 

plusieurs années. Ils sont privés de nombreux droits comme voter, se marier librement ou 

accéder aux soins. Des ONG et associations défendent leur cause pour lutter contre l’intolérance 

et protéger leurs droits humains. 

De 1824 à 1826, lors de la première guerre entre l’empire britannique et la Birmanie, les 

rohingyas sont supplétifs dans l’armée britannique et considérés comme des traîtres par les 

indépendantistes birmans. Après la seconde guerre mondiale, ils soutiennent de nouveau les 

Anglais face aux birmans, qui ne le pardonneront jamais. En 1948, la Birmanie retrouve son 

indépendance et les rohingyas sont alors rejetés et persécutés. L’arrivée des rohingyas en 

Birmanie à la fin du XIXème siècle est en grande partie, liée à la politique d’immigration 

encouragée par l’administration coloniale durant la période du Raj britannique, ceci afin de les 

encourager à travailler comme main d’œuvre dans l’exploitation agricole. Au fil des 

générations, les rohingyas ont perdu leur caractère bengali, leur langue se différenciant 

nettement du bengali parlé au Bangladesh. 

En plus de leur condition d’apatrides, les rohingyas subissent de graves violations portant 

atteintes à leurs personnes et leurs biens, selon un rapport récent de l’ONG, Human Rights 

Watch intitulé « tout ce que vous pouvez faire c’est de prier ». On leur a interdit toutes 

politiques (comme voter ou se présenter à une élection), économiques (comme tenir un magasin 

et commercer avec les bouddhistes) ou encore sociaux (comme avoir accès aux soins, se marier 

et avoir plusieurs enfants). Les dernières lois les concernant sont celles de 2012 qui interdisent 

tout mariage inter-religieux entre musulmans rohingyas et Bouddhistes birmans. 

 

7 La convention des Nations unies relative au statut des apatridies et la convention de 1961 sur la réduction des cas 

d’apatridie ont pour objectif principal de protéger les personnes sans nationalité : le droit à une nationalité ; la 

protection de la dignité ; la prévention des discriminations. 
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Une autre loi vise aussi à entraver leur fertilité décrite comme « animale ». Le viol également 

a été un outil important et dévastateur sur de nombreuses femmes et des filles rohingyas. La 

population rohingyas est en proie à un nettoyage ethnique et systématique. C’est dans cette 

optique, certaines actions d’Amnesty internationale, Médecins sans frontières, Action contre la 

faim et solidarités internationales qui essayent d’agir de leur mieux pour apporter à cette 

minorité des soins et de l’eau potable. Ces ONG essayent également de rendre publique la 

situation des rohingyas et de soulever des fonds pour le financement d’aides.  

Cependant, ces aides restent très limitées et la possibilité d’action à l’intérieur de la Birmanie 

se fait obligatoirement contre le régime de Thein Sein et le mouvement 969. Les risques sont 

donc importants et entravent largement toutes actions. Vu ces injustices que subissent les 

rohingyas, certaines associations tentent de défendre la cause de cette minorité. Par exemple, 

l’association fondée par les rohingyas, TunKhin, qui a réussi à quitter la Birmanie en 1997. Il a 

créé la BROUK (Burmese Rohingya Organisation in UK) pour se battre contre l’intolérance 

religieuse et défendre les droits de sa minorité. Par l’intermédiaire de son association il a 

rencontré des membres du parlement Britannique, du parlement européen, du Sénat américain 

et des nations unies. Le Parlement européen a appelé le 7 juillet la Birmanie à agir pour mettre 

un terme à la répression brutale et aux persécutions systématiques contre la minorité musulmane 

des rohingyas8. Cependant, Comment mettre fin à cette crise identitaire ? L’analyse de ce 

constat montre que la crise de l’identité trouve véritablement son remède dans le rationalisme 

cartésien. Comment l’identité se perçoit-elle chez René Descartes ? En d’autres termes, 

comment dans un sens métaphysique, Descartes perçoit-il le sens de l’identité ? 

3. Le rationalisme cartésien : un remède aux crises identitaires  

3.1. La raison comme identité métaphysique de l’humain 

Pour R. Descartes, la raison et la pensée prouvent l’existence de l’homme à travers le « je pense, 

donc je suis ». La raison permet à chaque individu de distinguer le vrai du faux et rend tous les 

hommes égaux.  Alors le rationalisme cartésien favorise la liberté, le respect des droits humains 

et la solidarité entre tous les hommes. 

Ayant éprouvé la supériorité de l’esprit à juger sur tous les contenus des savoirs particuliers de 

l’homme, R. Descartes se saisit lui-même par intuition en tant que sujet qui pense. D’où 

l’expression de R. Descartes (1951 : 16) « Je pense, donc je suis ». Le doute nécessite donc la 

pensée du sujet et de son existence comme chose qui pense. Le cogito désigne ordinairement la 

 

8 Malgré les luttes engagées, cette persécution à l’égard des rohingyas persiste. 
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personne humaine, en tant que sujet de sa pensée, le cogito désigne le principe premier de la 

philosophie qui y institue une révolution constante à partir de la présence de la pensée et non 

comme jusque-là de celle du monde. Le cogito, par sa certitude, s'impose au sujet grâce à son 

évidence. C'est en effet au terme de l'expérience de pensée la plus extrême [douter de toutes les 

réalités de ce monde] que R. Descartes fit la découverte de son « cogito ». R. Descartes 

découvre que si, par hypothèse, je peux douter de la véracité de toutes les choses qui sont autour 

de moi, en revanche, je ne puis douter que c'est moi qui suis actuellement en train de penser, de 

douter ; donc, je ne puis douter que j'existe en tant que sujet pensant. Dès lors, le cogito cartésien 

se présente comme un syllogisme : 

- Tout ce qui pense existe. 

- Or je pense. 

- Donc j’existe. 

Mais, R. Descartes ne le conçoit pas comme une déduction logique ordinaire. Le cogito est une 

expérience immédiate : au moment même où je doute, l’acte de douter atteste ma présence. Il 

ne s’agit pas d’une vérité abstraite, mais d’une vérité vécue, saisie dans l’instant même de la 

conscience. Partant du doute méthodique, R. Descartes met en valeur le sens de l'évidence 

métaphysique de l'homme. En d'autres termes, c'est la pensée ou la raison qui affirme l'existence 

de chaque individu. Il s'agit pour R. Descartes (1951 : 29) de tirer toutes les conséquences de 

cette hypothèse, « Mais plutôt cela témoigne que la puissance de bien juger et distinguer le vrai 

d'avec le faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens ou la raison, est naturellement 

égale en tous les hommes ». Ici, R. Descartes pose la thèse fondamentale. D'une part, il affirme 

que la raison est la même en chaque homme, elle « est naturellement égale en tous les 

hommes ». Pour R. Descartes (1951 : 29), « le bon sens ou la raison » est donc cette faculté de 

l'esprit qui permet de produire des jugements, de discerner, de distinguer, de discriminer entre 

ce qui est vrai et ce qui est faux. 

Pour Descartes, ce qui prime, c'est l'usage de la raison que chacun peut et doit en faire comme 

la puissance de bien juger et distinguer le vrai d'avec le faux. C'est par là, en effet, que se 

manifeste la liberté de penser présente en chaque homme, puisque la raison nous rend libre, R. 

Descartes veut que l'homme raisonne avec son bon sens, car ce n'est à la religion ou à la 

politique de lui dicter ce qu'il doit penser, mais c'est à lui-même qu'il appartient de juger du vrai 

et du faux. L'objectif de R. Descartes, en montrant la valeur de la raison, consiste, semble-t-il, 

dans une définition de notre humanité même. En effet, R. Descartes (1951 : 29) affirme 

audacieusement et à plusieurs reprises que « le bon sens est la chose du monde la mieux 
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partagée » que « la raison est naturellement égale en tous les hommes », et qu'elle est la seule 

qui « nous rend homme et nous distingue des bêtes ». R. Descartes proclame par cette 

déclaration le principe d'une égalité essentielle entre tous les hommes, par différence avec les 

bêtes. 

Autrement dit, le rationalisme cartésien aide à la réalisation de l’humanité, aussi un moyen de 

respect des droits de l’homme. Cette réalisation trouve son sens dans l’harmonie sociale, dans 

la communauté. L’homme ne se réalise, ne se trouve, n’est en route vers la plénitude de son 

identité que lorsqu’il consent à aller vers les autres et surtout par la reconnaissance des droits 

de l’autre, et sur la base de l’égalité. Cette raison doit favoriser l’égalité entre les hommes, dans 

la mesure où c’est la conscience de la volonté comme seul bien propre de l’homme qui fonde, 

la nécessité de la relation aux autres. Ainsi, l’homme conscient de sa volonté comme valeur, 

inestimable, est celui qui reconnaît en autrui, cette même volonté, l’estime donc et ne peut le 

haïr. Ainsi, le déclare P. Ricoeur : « le soi ne se comprend qu’en passant par l’autre ». En un 

mot, l’identité humaine ne se construit pas de manière isolée : on se découvre et on se comprend 

à travers la relation avec autrui. Dès lors, la raison prône l’égalité des êtres humains du fait de 

leur usage libre de la raison propre à tout individu. Nul ne doit être léser de ce droit naturel ; à 

contrario, l’on a le droit de faire librement usage de sa raison. Voilà ce qui montre le fondement 

de l’égalité du cogito. C’est dire que le rationalisme cartésien possède la conviction bien 

enracinée de faire des hommes, sans distinction de race, de religion des êtres égaux et appelés 

à vivre en harmonie, en communauté, car ils sont avant tout des êtres sociaux libres et ayant le 

même droit. Chaque homme doit être porté naturellement vers la vie en commun. Le 

rationalisme cartésien consacre la découverte du bon exercice de la volonté comme raison 

d’estimer chaque homme et chaque homme doit nécessairement se dévouer à tous en vue de 

créer un lien de solidarité avec les autres. « Le généreux est spontanément incliné à l’amour de 

l’humanité, il se sent solidaire de ses semblables et voué au bonheur commun où son bonheur 

s’épanouit » comme l’atteste R. Lefèvre (1968 : 115). On peut donc noter qu’il y a une place 

dans la philosophie cartésienne, pour la société des cœurs qui est un remède que l’on peut 

solliciter pour mettre une trêve aux maux dont souffre la communauté mondiale sur la question 

de la crise identitaire.  

3.2. L'universalisme de la raison : un appel à la tolérance 

Pour Descartes, la raison est le fondement de l’égalité entre les hommes. Cette universalité de 

la raison invite à la tolérance, au respect des différences et à l’acceptation de l’autre. 
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Par sa méthode, par son approche scientifique, par son mécanisme, mais aussi par sa 

physiologie des passions, R. Descartes a fondé la modernité, il est le héros de la réflexion 

moderne. R. Descartes, en proclamant ainsi le principe d'une égalité essentielle entre tous les 

hommes, par différence avec les bêtes, se demande, si la raison est le propre de l'homme, d'où 

vient alors que la vérité puisse faire problème ? D'où vient notamment que les hommes aient 

des opinions diverses et souvent contradictoires, au point de se rendre différents les uns les 

autres et de se livrer à des conflits ?   

Pour R. Descartes, puisque la raison est également partagée par tous les hommes, elle constitue 

le fondement véritable de leur identité métaphysique. À ce titre, cette identité rationnelle prime 

sur les différences physiques, lesquelles ne devraient jamais être érigées en causes de divisions 

ou de crises entre les peuples. Cette identité métaphysique qui rend les hommes tous égaux 

appelle à la tolérance, le respect des droits de tous sans différence de races, de peuples. 

Renoncer à la différence et aux conflits nés du rejet des droits de certains peuples, c'est opter 

pour la tolérance et l'acceptation de l'autre malgré la différence de race ou de peuple. Cette 

identité métaphysique consiste à se considérer avec l’autre comme un tout, dont on est soi-

même une partie, à fondre la dualité de l’objet et du sujet dans une unité nouvelle. Ce que R. 

Descartes tente de montrer à partir de l’identité métaphysique, est un appel à la tolérance qui se 

réduit à « l’amour » comme consentement de ma volonté à changer de centre : il ne s’agit plus 

désormais de mon moi, mais du tout que je forme avec l’autre. Au-delà de cette analyse que R. 

Descartes fait, l’universalité de la raison est à saluer ; pour R. Descartes, la raison est « la chose 

du monde la mieux partagée ». Tous les êtres humains en sont dotés. Elle constitue donc un 

terrain commun qui dépasse les différences culturelles ou religieuses. La raison cartésienne 

offre par conséquent un cadre universel et critique qui permet de substituer le dialogue rationnel 

aux oppositions irrationnelles, favorisant ainsi l’unité et la compréhension mutuelle entre les 

hommes. 

Tolérer, c'est accepter l'autre comme soi-même, c'est reconnaître le droit de l'autre. En d'autres 

termes, l'unification d'un monde doté de plusieurs races. À travers l'universalisme de la raison, 

R. Descartes parvient à montrer l'identité métaphysique de l'homme qui conçoit le droit de vivre 

et l'égalité entre tous les hommes sans différence aucune. Si les bases de la tolérance sont bien 

fondées, les hommes pourront parvenir au véritable amour et s’accepter mutuellement dans 

l’harmonie. 
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3.3. De la nécessite d'une culture de la générosité 

Selon R. Descartes, la générosité est une grande vertu fondée sur la raison, la liberté et le respect 

des autres. Le généreux aide autrui avec amour, tolérance et solidarité sans rien attendre en 

retour. La générosité favorise la paix, l’harmonie sociale et le respect de la dignité humaine. 

En mettant en évidence le caractère universel de la raison en tant qu'une identité métaphysique 

de l'homme, R. Descartes pense qu'il faut en faire bon usage. Ce bon usage qui traduit un certain 

rigorisme, R. Descartes le recommande aussi pour la liberté qui définit également l'homme. 

Cette recommandation contenue dans le Discours de la méthode et les passions de l'âme que R. 

Descartes invite la communauté humaine à cultiver en toute occasion de la vie. Si cela est prise 

en considération par la communauté humaine, il n'y a donc pas de raison que le monde soit en 

crise. Cultiver la générosité, c'est déjà prévenir les crises identitaires, mais également d'autres 

formes de conflits. R. Descartes consacre plusieurs articles des passions de l’âme à la 

générosité, qui constitue chez lui une véritable vertu, unissant à la fois la connaissance de soi, 

la liberté et la bonne volonté ; une conception qui mérite d’être prise en considération par la 

communauté internationale.  

la vraie générosité, qui fait qu'un homme s'estime au plus haut point qu'il se 

peut n'y a rien qui légitimement estimer, consiste seulement partie en ce qu'il 

connait qu'il n'y a rien qui véritablement lui appartiennent que cette libre 

disposition de ses volontés, ni pourquoi il doive être loué ou blâmé sinon pour 

ce qu'il en use bien ou mal, et partie en ce qu'il sent en soi-même une ferme 

constante résolution d'en bien user, c'est à dire de ne manquer jamais de 

volonté pour entreprendre et exécuter toutes les choses qu'il jugera être les 

meilleurs. Ce qui est suivre parfaitement la vertu''. Comme le déclare R. 

Descartes dans Les passions de l'âme à l’article 153. (R. Descartes, 1990 : 

216-217) 

Dès lors, la générosité se pose comme la règle idéale d’une moralité de la sociabilité. Pour 

Descartes, tout homme est digne d’estime par sa qualité d’homme. L’affection que l’on éprouve 

pour quelqu’un, sans rien attendre en retour, et que l’on exprime par le don et le partage, est 

exempte de toute arrière-pensée. Le généreux agit sans s’interroger sur la moralité de celui à 

qui il veut rendre service. Son acte est désintéressé et ne vise qu’une seule fin : voir l’autre dans 

un état de satisfaction, de contentement autant qu’il est lui-même.          Considérant l’autre 

comme son égal et jamais son inférieur, il considère et se représente le mal d’autrui comme 

celui pouvant lui arriver, comme le sien. C’est pourquoi, il ne reste pas indifférent, impassible 

face à la douleur, à la souffrance qui frappe l’autre, son prochain. Cette attitude témoigne d’un 

acte d’empathie à l’égard de l’autre à qui on apporte du soutien.  

Ainsi, voyant leurs amis en quelque grande affliction, les âmes généreuses 

compatissent à leur mal, et font tout leur possible pour les en délivrer, et ne 

craignent pas même de s’exposer à la mort pour ce sujet s’il en est besoin (…), 
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le témoignage que leur donne leur conscience de ce qu’elles s’acquittent en 

cela de leur devoir, et font une action louable et vertueuse, les rend plus 

heureuses que toute la tristesse que leur donne la compassion ne les afflige (R. 

Descartes, 1973 : 567). 

Ainsi donc, celui qui ne serait pas du tout généreux, serait comparable à un lâche, mesquin, vil, 

égoïste et sordide, etc. La générosité est ce qui nous en sépare ou parfois nous en libère. Être 

généreux, c’est être libéré de soi, c’est-à-dire ne plus se placer au centre de tout, mais s’ouvrir 

pleinement aux autres. En ce sens, R. Lefèvre note que :  

le généreux chasse les passions qui détruisent la société et cultive celles qui 

l’affermissent. Puis qu’il veut le plus grand bien, il veut le bien de tout homme 

et sa valeur rayonnante prend une forme contagieuse. Ignorant l’orgueil et la 

bassesse, la haine et la jalousie, la colère ou la lâcheté, l’ingratitude ou le 

dédain, la honte ou l'imprudence, le remords ou le regret, tout ce qui divise 

l’âme, il ouvre un crédit d'estime à la cité imparfaite et s’y inscrit pour son 

compte. Toujours juste, toujours serviable, il est au milieu du groupe, un 

prototype volontaire d’une humanité meilleure. Son idéal personnel rejoint 

l’idéal social (R. Lefèvre, 1968 : 118). 

L’idéal de R. Descartes, vu par Roger Lefèvre, est celui qui consiste à œuvrer à l’édification 

d’une société parfaite, d’une communauté humaine comme rassemblement de l’homme avec 

lui-même et des hommes entre eux, sous l’influence, naturellement de valeurs sociales et 

morales. Ces valeurs sociales et morales, à la fois louées et honorées, sont celles de l’humanité, 

la bienveillance, la tolérance, l’altruisme, etc. Toutes ces valeurs qui forment l’assise solide 

d’une authentique civilisation, sont celles que fait sien le généreux. Ceci étant, elles relèvent de 

ce qu’on pourrait appeler une "conduite droite de la vie", des "règles de vie" ou encore des 

"préceptes de la raison" ou simplement l’"éthique." On peut trouver donc dans la générosité, 

une   sorte de critère qui retrouve en quelque sorte, mais dans l’ordre concret, le critère 

d’universalisation proposé par E. Kant (1986 : 150) et qui constitue le principe suprême de la 

dignité humaine : « agis de telle sorte que tu traites l’humanité aussi bien dans ta personne que 

dans la personne de toute autre toujours en même temps comme une fin, et jamais simplement 

comme un moyen ». Ce principe est celui qui est tiré de la morale chrétienne (2013 : 1217) qui 

recommande en ces termes : « faites pour les autres exactement ce que vous voulez qu’ils 

fassent pour vous ». 

Tous ces préceptes éthiques sont réductibles à une logique de l’action en tant qu’ils prescrivent 

à l’individu de ne jamais traiter autrui comme il ne voudrait pas qu’on le traite lui-même. La 

raison essentielle, étant toujours qu’autrui, c’est encore moi : celui qui n’est pas moi, qui est 

autre que moi. Traiter autrui comme soi-même, ce n’est ne pas s’autoriser des comportements 

que l’on réprouve chez l’autre. Cela signifie entre autres, le respect d’autrui, qui présuppose le 

respect de soi-même. Ce respect d’autrui est comme une valeur morale qui consiste tout 
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simplement à avoir une attitude responsable envers l’autre. Le précepte biblique (Lévitique, 

chap 19, verset 18, 146) : « tu aimeras ton prochain comme toi-même » qui signifie réellement 

"fais du bien à autrui", exprime la générosité cartésienne qui tire plus ou moins toute sa 

substance de la doctrine religieuse. 

Toutes ces valeurs morales sont contenues dans la générosité. Elles découlent de l’amour qu’on 

a pour les autres. Elles excluent donc toutes les préférences entre les hommes, toutes 

distinctions entre les fautes. « L’homme vertueux, dans sa générosité sans bornes, pardonne 

n’importe quoi indistinctement comme il pardonne à n’importe qui : il pardonne tout à tous et 

ne s’attarde pas à distinguer entre les fautes graves et les fautes légères. (J. Vladimir, 1967 : 

127) ». 

Ces valeurs morales, aussi nobles soient-elles, sont celles qui rendent possible l’existence 

humaine, l’amitié entre les hommes. Sans elles, les hommes seraient comme des loups entre 

eux, des animaux. Ce qui perdrait l’humanité tout entière. Et pour que celle-ci ne disparaisse 

pas, nos actions doivent viser à l’utilité d’autrui. D’où l’altruisme cartésien : « chaque homme 

est obligé de procurer, autant qu’il est en lui, le bien des autres et que c’est proprement ne rien 

valoir que de n’être utile à personne »9. Le généreux, c’est celui qui se rend utile aux autres. La 

générosité demande en effet, de la vigueur et de la force d’âme. Faire preuve de générosité, 

d’humanité, consiste à prendre part au sort des autres. Dès lors, l’utilité d’autrui apparaît comme 

l’une des règles directrices de la conduite humaine. Pour R. Descartes, la valeur de l’homme se 

mesure par les actes qu’il pose quotidiennement. On remarquera que la vie menée par le 

philosophe confirme son éthique. Sans aller jusqu’à faire de lui, le plus parfait modèle de la 

générosité, on le découvre, ami dévoué, voisin charitable, maître attentif à faire fructifier les 

dons intellectuels de son entourage. D. Huisman le rend si bien en ces termes : 

plus d’une fois dans sa vie, René Descartes a fait preuve d’une véritable 

générosité à l’égard des gens de condition modeste, en enseignant sa 

philosophie à un pauvre « cordonnier » qui grâce à ses bons soins, deviendra 

astronome, usant de ses relations pour obtenir la grâce d’un paysan que de 

tristes circonstances (pour avoir défendu sa mère), avaient conduit à 

commettre un homicide, souhaitant enfin créer des lieux où tous ceux qui le 

souhaitent pourront accéder au savoir. (D. Huisman, 1998 : 57). 

 

 

 

9 Pour Descartes, l’existence de l’autre est une priorité, nous devons donc agir, non pour satisfaire nos désirs, nos 

intérêts, le plus important, l’existence, c’est garantir l’épanouissement de l’autre qui vise à faire en sorte que l’autre 

soit heureux et vivre au tant que possible sa liberté, un gage de refus de la discrimination, de l’injustice. Ou encore 

une source nécessaire d’acceptation de l’autre différent de moi. 
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Conclusion 

Cette analyse de la crise identitaire, comprise comme l’une des causes majeures du rejet des 

droits de certains peuples et individus, a permis à la pensée cartésienne d’offrir une réponse 

décisive. En affirmant que la raison est également partagée par tous les hommes, Descartes 

établit une identité métaphysique commune qui dépasse toutes les différences physiques, 

culturelles ou linguistiques. Cette universalité de la raison fonde l’égalité essentielle des êtres 

humains et impose une morale de la reconnaissance et du respect mutuel. Ainsi, la crise 

identitaire trouve son véritable remède dans le rationalisme cartésien ; en reconnaissant que 

tous participent de la même raison, on dépasse les particularismes qui divisent et l’on réaffirme 

l’égale dignité de chaque personne.  La solution proposée par R. Descartes consiste donc à 

fonder l’ordre politique et moral sur cette raison commune, source de justice, d’égalité et de 

générosité, capable de restaurer l’unité humaine au-delà des différences apparentes. 
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